Fin davril

A Joseph Boulmier.

(e roscignol nect pas un froid et vain articte
Qui ¢€coute chanter dune oreille €goicte,
Emerveillé du timbre et de [ampleur deg cong :
Virtuoce damour, pour charmer ca couveuce,
Sur le nid rectant ceule, immobile et réveuce,

I/ jette & plein gogier la fleur de cec chancong.

Aingi fait le poéte incpiré. — Dieu lenvoie

Pour qunux humblec de coeur il verce un peu de joie.
Cest un concolateur ému. — De tempe en tempe,
(& pauvre humanité, patiente et robucte,

Dang con rude labeur aime qu'une voix jucte

Lui chante (a changon divine du printemps.






